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RESUME 

Cette étude a été conduite dans la localité de Nkolfoulou située dans la région du centre au Cameroun de mars à juin 

2020. Elle avait pour objectif principale de contribuer à l’amélioration du rendement du haricot commun var petite 

graine noire en associant un fertilisant organique et les insectes floricoles. Le facteur principal était la pollinisation avec 

deux niveaux (fleurs : laissées en libre pollinisation et fleurs isolées des insectes). Le facteur secondaire était la 

fertilisation avec deux niveaux à savoir l’engrais organique : la fiente de poule (15 t/ha) et le témoin. Les paramètres de 

croissance, la diversité de l'entomaufaune floricole, l’activité de butinage, l’impact des insectes floricoles sur la 

pollinisation et les rendements en fonction de fertilisant et des insectes ont été évalués. Les résultats ont montré que les 

plantes situées sur les parcelles traitées à la fiente de poule ont présentées une croissance significative (p<0,05) sur les 

différents paramètres étudiées (diamètres du collet, hauteur de la plantes et nombre de feuilles par plant). Six (06) 

espèces d’insectes floricoles ont été récences, la famille des apidés avait deux représentants Xylocopa olivacea et Apis 

mellifera. Xylocopa olivacea a été plus abondante et plus active que tous les autres espèces. Le produit floral le plus 

récolté a été le nectar. En fonction des traitements appliqués, les insectes floricoles sont presque toujours en contact 

avec le stigmate lors de la récolte du pollen ou du nectar (de 0 % catopsilia sp. à 93,33 % pour X. olivacea). Phaseolus 

vulgaris a un système de reproduction mixte avec une dominance de l’autogamie. L’indice de fructification a été de 

0,36 et le nombre de graines par gousse de 44,75% sur les parcelles traitées à la fiente. De manière générale le taux de 

fructification dû à l’activité des insectes floricoles a été de 4,72 % et le pourcentage de nombre de graines par gousse 

dû à cette même activité a été de 88,64 %. 

 

Mots-clés : Phaseolus vulgaris, Xylocopa olivacea, fertilisant, fleur, pollinisation, rendements. 

 

ABSTRACT 

This study was conducted in the locality of Nkolfoulou situted in the central region of Cameroon from March to June 

2020. Its main objective was to contribute to the improvement of the yield of the common bean Var Small Black seed 

by combining an organic fertilizer and flower insects. The main factor was pollination with two levels (flowers: left in 

free pollination and flowers isolated from insects). The secondary factor was fertilization with two levels, namely 

organic fertilizer: chicken droppings (15 t/ha) and the control. The growth parameters, the diversity of the pollinators, 

the foraging activity, the impact of those insects on pollination and the yields according to fertilizer and insects were 

evaluated. The results showed that the plants located on the plots treated with chicken droppings showed significant 

growth (p<0.05) on the various parameters studied (diameters of the collar, height of the plants and number of leaves 

per plant). Six (06) species of flower insects were recent, the Apidae family had two representatives Xylocopa olivacea 

and Apis mellifera. Xylocopa olivacea was more abundant and active than all other species. The most harvested floral 

product was nectar. Depending on the treatments applied, flower insects are almost always in contact with the stigma 

when collecting pollen or nectar (from 0%, Catopsilia sp. to 93.33% for X. olivacea). Phaseolus vulgaris has a mixed 

reproductive system with a dominance of autogamy. The fruiting index was 0.36 and the number of seeds per pod 
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44.75% on the manure-treated plots. In general, the fruiting rate due to the activity of flowering insects was 4.72% and 

the percentage of number of seeds per pod due to this same activity was 88.64%. 

Keywords: Phaseolus vulgaris, Xylocopa olivacea, fertilizers, flower, pollination, yields. 
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. Introduction  

La pollinisation des angiospermes dépend 

des plusieurs agents tels que : l’eau, le vent, les 

mammifères et les insectes (McGregor, 1976). Les 

insectes jouent un rôle très important dans la 

production agricole (Klein et al., 2007). Une 

pollinisation efficace par les insectes permet 

d’accroître les rendements fruitiers et grainiers des 

plantes (Segeren et al., 1996 ; Dounia, 2015). Les 

insectes floricoles en général et les Apoïdes en 

particulier ont une grande importance écologique et 

économique du fait qu’ils influencent positivement 

sur la production agro-alimentaire (Mutsaers, 1991 ; 

Douka, 2015).   

Les plantes du haricot en général produisent 

une bonne partie de l’engrais dont elles ont besoin 

pour se développer et donner un bon rendement, car 

elles sont capables de fixer l’azote de l’air (Ibarra-

Perez et al., 1999). Mais l’apport en engrais lors de la 

croissance de la plante s’avère toujours nécessaire. 

Les engrais applicables au haricot peuvent être de type 

organique ou minéral (MINADER, 2010). S'agissant 

de l’engrais organique, pour un niveau de fertilité 

adéquat du sol, une fumure constituée de fiente de 

poule ou de compost est recommandée (Splittstoesser, 

1984). Une fertilisation organique de 15 à 20 tonnes 

de fumure par hectare est préconisée dans les parcelles 

du haricot (Dahn, 1987). 

Le haricot commun (Phaseolus vulgaris L.) 

est le légume sec le plus consommé dans le monde et 

est originaire de l’Amérique ; il constitue une 

alternative d’approvisionnement en protéines, 

hydrates de carbone, fibres, vitamines et minéraux 

(Wortmann et al., 1998). Ses feuilles sont pétiolées, 

alternes, composées et trifoliées, de couleur verte ou 

pourpre ; Les folioles ont une forme ovale, presque 

losangée et mesurant 6 à 15 cm de long sur 3 à 11 cm 

de large (Ibarra-Perez et al., 1997). La tige peut 

atteindre deux à trois mètres de haut ; les variétés 

naines sont plus ramifiées, prenant un port 

buissonnant ou dressé, de 20 à 60 cm de haut (Singh 

et al., 1991). La racine principale est non dominante 

et est rapidement complétée par des racines latérales 

localisées dans les 15 premiers cm du sol, elles sont 

le siège du phénomène de « nodulation », les nodules 

étant des excroissances provoquées par l’infestation 

des bactéries du genre Rhizobium (Ibarra-Perez et al., 

1997). Ces bactéries vivent en symbiose avec la 

plante ; l’inflorescence est une grappe comportant 4 

à 10 fleurs, naissant à l’aisselle des feuilles (Ibarra-

Perez et al., 1999). Ces fleurs sont hermaphrodites et 

attirent les insectes floricoles (Douka & 

Tchuenguem, 2013). Les fruits sont les gousses 

indéhiscentes, appelées également « cosses » de 

forme et de longueur variable. En particulier leur 

section peut être cylindrique, ovale ou aplatie 

(haricots plats) (Ibarra-Perez et al., 1997).  

Le haricot occupe une place très importante 

dans les systèmes de cultures en Afrique tropical ou 

30 % seulement de la superficie de production est en 

culture pure ; les associations avec le maïs, le 

bananier et les plantes à racines ou à tubercules sont 

fréquentes et représentent respectivement 40 à 50 %, 

10 à 20 % et 10 à 20 % de la superficie cultivée en 

haricot (Wortmann et al., 1998). Pendant que la 

production mondiale du haricot commun s’élève à 23 

millions de tonnes celle du Cameroun est de 40254 

tonnes. Vue l’importance de cette denrée dans 

l’alimentation des camerounais, le secteur agricole 

devrait impérativement accroitre la production de 

cette légumineuse. Ce chiffre pourrait augmenter en 

utilisant diverses techniques culturales mais compte 

tenu de l’importance que revêt la graine de cette 

plante, l’exploitation des insectes floricoles associée 

aux engrais organiques ne pourrait-elle pas avoir un 

apport significatif sur les rendements ?  

Au Cameroun, les principaux bassins de 

production de haricot commun se trouve dans les 

régions de l’Ouest et du Nord-Ouest ; avec plus de 90 

% de la production nationale (Tatchago, 1987).  

Malgré les efforts réalisés par les producteurs de 

l’Ouest Cameroun la demande reste de plus en plus 

croissante pour une production faible (Douka, 2015 ; 

Kingha, 2014). Il est donc nécessaire d’évaluer les 

effets des différentes méthodes de cultures à savoir la 

fertilisation des parcelles de haricot aux engrais 

organiques et l’impact des insectes floricoles sur le 

développement et les rendements de cette plante. Les 

observations préliminaires ont montré que les fleurs 

du haricot sont visitées par les insectes floricoles 

(Douka, 2015 ; Kingha 2014). Selon les travaux de 

Kingha et al. (2012, 2021) à Ngaoundéré et Douka et 

Tchuengeum (2014) à Maroua les Abeilles ont 

augmenté les rendements en gousses et en graines de 

cette plante de 5 à 40 %. La majorité des agriculteurs 

font usage des engrais chimiques et très souvent sans 

respect des doses recommandées entrainant une 

diminution des rendements et une destruction de la 

biodiversité. L’objectif général est d’évaluer les 

effets de fertilisant organique associé aux insectes 

pollinisateurs sur le développement et les rendements 

de Phaseolus vulgaris var. Petite Graine Noire en vue 

de leurs gestions optimales dans la région du centre 

(Cameroun). Les objectifs spécifiques : (1) apprécier 

la croissance du haricot (taille, diamètre du collet, 

nombre de feuilles), (2) étudier l’activité des insectes 

pollinisateurs sur les fleurs, (3) évaluer l’impact des 

fertilisants organiques et des insectes floricoles sur 

les rendements de cette fabacée.   
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2. Présentation du site expérimental  

Les manipulations ont été réalisé aux mois de mars à 

juin 2020 à Nkolfoulou dans la région du Centre au 

Cameroun, département de la Mefou et Afamba, 

arrondissement de Soa (latitude 3 55’7.95’’ N ; 

longitude 11 34’ 51.83’’ E) (Garmin GPS II+) (Figure 

1). 

                

              Figure 1 : localisation du site d’étude  

 

3. Matériel et méthodes 

3.1. Matériel biologique  

Le matériel végétal a été constitué des graines de 

Phaseolus vulgaris var Petite Graine Noire mis à notre 

disposition par IRAD de Nkolbisson (Yaoundé, 

Cameroun). Le matériel animal est représenté par 

Xylocopa olivacea et autres espèces d’insectes 

floricoles naturellement présents dans notre 

environnement d’étude. Les fientes des poules ont fait 

l’objet de fertilisant organique.                                  

3.2. Préparation, semis et entretien de la parcelle 

expérimentale 

La parcelle expérimentale a été défrichée, dessouchée 

et labourée (1er - 6 mars 2020). Le labour a été effectué 

à une profondeur de 20 à 25 cm puis la parcelle a été 

divisé en 20 blocs de 1 x 1,5 m. Les semis survenus le 

9 mars 2020 ont été effectués sur les blocs en poquets 

disposé en deux lignes. La distance entre les lignes 

était de 80 cm et l’écart entre deux poquets 

consécutives était de 40 cm. Pour la suite, le nettoyage 

du champ se faisait à la main. 

3.3. Influences des fientes des poules sur la 

croissance 

Le dispositif expérimental était constitué de 20 blocs 

portant chacun 6 poquets soit 12 plantes par blocs et 

deux traitements constitués : 10 blocs n’ayant pas reçu 

les fientes (traitement 1 ou traitement témoins) et 10 

blocs ayant reçu les fientes des poules (traitement 2). 

Pour ce qui est de l’épandage de ce fertilisant 

organique une semaine avant les semis (2 mars 2020) 

3 kg était répandue par bloc. Une semaine après la 

levée des plantes (16 mars 2020) les paramètres sur la 

taille, le diamètre du collet et le nombre des feuilles 

ont été prises toutes les semaines à l’aide d’un mètre à 

ruban pour la taille de la plante, un pied à coulisse pour 

le diamètre du collet et d’un comptage simple pour le 

nombre de feuilles ceci jusqu’à l’apparition de la 

première fleur.  

3.4. Activités des insectes floricoles sur les fleurs 

3.4.1. Diversité des insectes floricoles  

Ces observations ont été relevées sur les fleurs laissées 

en libre pollinisation. Pour chaque traitement dès 

l’épanouissement de la première fleur sur toute la 

période de la floraison (soit une observation tous les 2 

jours), pendant trois périodes journalières (7h-9h ; 

12h-14h ; 15h-18h) ; Au cours de chaque journée 

d’investigation et pour chacune des périodes 

journalières ci-dessus l’observateur passé une fois sur 

les fleurs. Les différents insectes observés sur les 

fleurs épanouies ont été comptés (c'est-à-dire celles 

pouvant offrir du nectar et/ou du pollen aux insectes), 

ceci permet d’apprécier la diversité des espèces des 

insectes sur les fleurs. Pour la diversité il était question 

de compter et identifier les insectes qui visitait les 

fleurs et à calculer leurs pourcentages de visites. Les 

différents insectes présents sur les fleurs ont été 

enregistrés et les résultats cumulés ont été exprimés 

par le nombre des visites. Le pourcentage de visite 

d’un insectes P(i) = {[V(i) / V(T)] * 100}, où V(i) est le 

nombre de visites de l’insecte (i) sur les fleurs et V(T) 

le nombre de visites de tous les insectes sur ces mêmes 

fleurs (Tchuenguem et al., 2014). Pour l’identification 

des insectes les clés d’identification et les documents 

spécialisés ont été utilisés (Borror & White, 1991 ; 

Earldy et al, 2010). 

3.4.2. Produits floraux  

Il s’agissait de noter sur une fleur, si l’insecte récoltait 

le pollen, le nectar ou ces deux aliments. Un insecte 

qui plonge sa trompe dans une fleur est une butineuse 
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du nectar ; si à l’aide des mandibules et des pattes, elle 

gratte les anthères, il s’agit d’une butineuse du pollen. 

Dans ce cas, des pelotes de pollen peuvent être 

observées dans les corbeilles des pattes postérieures. 

De plus, l’insecte nettoie régulièrement le corps pour 

décrocher les grains de pollen accumulés dans sa 

fourrure et les rassembler dans les corbeilles dans le 

cas de l’abeille domestique (Jean-Prost, 1987). Les 

produits floraux prélevés ont été systématiquement 

notés.   

3.4.3. Abondance des butineuses 

Elle est exprimée par le plus grand nombre d’individus 

simultanément en activités sur une fleur ou 1000 fleurs 

pour les différents traitements. Les abondances par 

fleur et par 1000 fleurs ont été enregistrées à la suite 

des comptages directs. Pour l’abondance par 1000 

fleurs A(1000), les insectes ont été comptés sur un 

nombre connu des fleurs épanouies. L’abondance par 

1000 fleurs A(1000) a été ensuite calculée à l’aide de la 

formule : A(1000) = (A(i)/F) * 1000 ;  où F et A(i) sont 

respectivement le nombre de fleurs et le nombre de 

butineuses effectivement comptées à l’instant x 

(Tchuenguem, 2005). Les données ont été enregistrées 

pendant les mêmes dates et périodes journalières que 

pour la diversité des insectes et les produits floraux 

récoltés.   

3.5. Evaluation de l’influence de fiente et des 

insectes floricoles sur les rendements 

3.5.1. Impacts sur la pollinisation 
Tout au long de la prise des données sur la diversité 

des insectes floricole, l’évaluation de l’impact des 

insectes sur la pollinisation a été notée sur les blocs du 

traitement aux fleurs laissées en libre pollinisations. Il 

était question de noter le nombre de fois que l’insecte 

entrait en contact avec le stigmate de la fleur visitée ce 

qui a permis d’apprécier l’intervention de l’insecte 

dans le processus d’autopollinisation et dans celui de 

la pollinisation croisée (Delaplane et al., 2013). 

3.5.2. Influence sur les rendements  

80 inflorescences de haricot au stade bouton ont été 

étiquetées sur 40 pieds répartis sur 20 blocs et deux 

traitements réalisés (figure 2) :  

-Traitement 1 : 40 inflorescences réparties sur 20 

plantes et deux sous traitements réalisés (sous 

traitement 1-1 : 20 inflorescences laissées en libres 

pollinisations ; sous traitement 1-2 :  20 inflorescences 

délicatement isolées à l’aide des sachets en toile gaze) 

-Traitement 2 : 40 inflorescences réparties sur 20 

plantes et deux sous traitements réalisés (sous 

traitement 2-1 : 20 inflorescences laissées en libres 

pollinisations ; sous traitement 2-2 :  20 inflorescences 

délicatement isolées à l’aide des sachets en toile gaze). 
 

 

 

 

 

 

Après la fanaison de la dernière fleur étiquetée, le 

nombre de gousses formés sera compté dans chacun 

sous traitements des traitements 1 et 2. Le taux de 

fructification, le pourcentage du nombre moyen de 

graine par gousse et le pourcentage des graines 

normales ont été calculés.  

  

 Taux de fructification   

Pour chaque traitement et sous traitement, l’indice de 

fructification (Ifr) sera calculé selon la formule ci-

après : Ifr = (Fr/Fl), où Fr est le nombre de gousses 

formés et Fl est le nombre de fleurs viables 

  

Figure 2 : Plantes de Phaseolus vulgaris montrant les différents traitements 

(A : Plante montrant les fleurs laissées en libre pollinisation ; B : Plante montrant les fleurs isolées des insectes à 

l’aide d’un sachet en gaze)  

A B 
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initialement portées. Le pourcentage du taux de 

fructification (Pf) a été calculé par la formule 

suivante : Pf = {[(f1– f2) / f1] × 100}, ou f1 et f2 

représente le taux de fructification dans chaque 

traitement et sous traitement. Ces données permettent 

d’apprécier l’influence de fertilisant et des insectes 

floricoles sur le taux de fructification (Tchuenguem et 

al., 2014). 

 Pourcentage du nombre moyen de 

graine par gousse  

Le pourcentage du nombre moyen de graine par 

gousse (Pg) a été calculé à l’aide de la formule ci-

dessous : Pg = {[(g1– g2) / g1] × 100}, ou g1 et g2 

représente le nombre moyen de graine par gousse dans 

chaque traitement et sous traitements.  

 Pourcentage des graines normales  

Le pourcentage des graines normales (Pn) a également 

été déterminé grâce à la formule ci-après : Pn = 

{[(gn1– gn2) / gn1] × 100}, gn1 et gn2 représentant 

les pourcentages des graines normales dans chaque 

traitement et sous traitements. 

3.6. Traitement des données 

Pour traiter les données les tests statistiques suivants 

ont été utilisés : La statistique descriptive (calcul des 

moyennes, écart - types et pourcentages) ; quatre tests 

: Test - t de Student (comparaison des moyennes de 

deux échantillons) ; Chi-carré (χ2) (la comparaison des 

pourcentages) ; Coefficient de corrélation de Pearson 

(r) (étude des relations linéaires entre deux variables). 

Nous avons en autre utilisé les logiciels Microsoft 

Excel 2007 et STATISTICA 10.1. 

4. Résultats 

4.1. Croissance de la plante 

La hauteur de la plante, le diamètre de collet et le 

nombre de feuille varie en fonction de temps dans les 

traitements 1 et 2. Il ressort de tableau 1 et la figure 3 

que la hauteur de la plante et le diamètre du collet des 

parcelles traitées aux fientes (traitement 2) présente 

une croissance plus rapide que les parcelles témoins 

(traitement 1) (p < 0,01) par contre pour le nombre de 

feuille par plante nous n’avons par une différence 

significative entre les parcelles traités aux fientes 

(traitement 2) et les parcelles témoins (traitement 1) (p 

> 0,05). 

 

Tableau 1 : Paramètres de croissance des plantes en fonctions des traitements et de dates en 2020  

 

Paramètres, traitements 

Jours d’observations 

19/03/2020 25/03/2020 02/04/2020 09/04/2020 15/04/2020 22/04/2020 

 

Diamètre du collet 

(cm) 

T1 2,53 3,28 3,68 4,11 4,59 5,16 

T2 3,36 3,42 4,13 4,36 5,26 6,05 

Hauteur (cm) T1 6,23 10,85 13,68 17,50 23,24 30,19 

T2 6,60 11,95 15,24 20,29 28,70 35,19 

 

   

19/03/2020 25/03/2020 09/03/2020 

Plantes issu du traitement 1 (Plantes témoins) 
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19/03/2020 25/03/2020 09/03/2020 

Plantes issu du traitement 2 (Plantes ayant reçues la fiente des poules)  

Figure 3 : Plantes de Phaseolus vulgaris à différentes étapes de croissance en fonction des traitements  

 

4.2. Diversité des insectes floricole  

Sur les 10 observations faites en 2020, 2119 visites de 

6 espèces insectes floricoles ont été recensées sur les 

fleurs du Phaseolus vulgaris var Petite Graines Noire 

(Tableau 2). Il ressort de ce tableau que Xylocopa 

olivacea occupe le premier rang (38,22 %) suivie 

de Pieridae (20,74 %) et en troisième place les 

Formicidae (14,34 %). Parmi les autres insectes 

recensés, les Muscidae, les Vespidae et Apis mellifera 

ont les plus faibles pourcentages des visites (<11 %).  

 

4.3. Activités des insectes sur les fleurs de 

Phaseolus vulgaris 

4.3.1. Butinage du nectar et de pollen 

Le tableau 3 présente les insectes et les produits 

floraux prélevés pendant la période d’étude, il ressort 

de ce tableau que : les insectes prélèvent plus le nectar 

(75,82 %) que le pollen (2,55 %) sur les parcelles 

traitées au fertilisant organique ; sur les parcelles 

témoins par contre ces résultats sont de 74,60 % pour 

le butinage de nectar et 3,05 % pour la récolte du 

pollen. Ces données ont permis de mettre en exergue 

un bon butinage du nectar dans toutes les parcelles 

expérimentales. La figure 4 présente Xylocopa 

olivacea en activité de butinage sur une fleur.   

 

Tableau 2 : Diversité, nombre de visites et pourcentage de visites durant la période d’observation 

Famille, Genre et 

Espèce 

Témoin (traitement 1) Fiente (traitement 2) Total 

ni Pti(%) ni Pfi(%) ni Pt (%) 

Apis mellifera 88 7,97 113 12,35 201 9,48 

Formicidae 165 14,94 139 15,19 304 14,34 

Muscidae 122 11,05 111 12,13 233 10,99 

Peiridae 252 22,83 230 25,14 482 20,74 

Vespidae 41 3,71 48 5,25 89 4,20 

Xylocopa  olivacea 436 39,49 374 40,87 810 38,22 

Total 1104  1015  2119  

ni : nombres individus en 10 jours d’observation ;   Pti : pourcentages de visites sur les parcelles témoins ; Pti = (ni/ 

1104) *100 ; Pfi : pourcentages de visites sur les parcelles traitées à la fiente de poule ; Pfi = (ni/ 1015) *100 ; Pt : 

pourcentages de visites cumulées ;  Pt=(ni/ 2129) *100. Comparaison (nombres des visites sur les parcelles témoin et 

celles traitées aux fientes): X2 = 7,48 ; ddl = 1 ; p< 0,01 
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Figure 4 : Xylocopa olivacea récoltant le nectar sur une fleur de Phaseolus vulgaris 

4.3.2. Abondance des insectes  

 

Le nombre moyen d’insectes visitant simultanément les fleurs de Phaseolus vulgaris est de 1 (n = 90 ; s = 0). Pour 

l’abondance pour 1000 fleurs ces nombres varient en fonction d’espèces ou des familles d’insectes, les plus 

représentatifs sont Xylocopa olivacea (A1000 = 37,50 ; n = 30 ; s = 11,32) suivie de pieridae (A1000 = 28,98 ; n = 30 ; s 

= 0,05) de formicidae (A1000 = 19,00 ; n = 30 ; s = 4,03) de muscidae (A1000 = 14,03 ; n = 32 ; s = 7,52) de Apis 

mellifera (A1000 = 11,00 ; n = 30 ; s = 6,58) et de vespidae (A1000 = 7,34 ; n = 30 ; s = 0,20). La différence entre les 

abondances des différentes espèces d’insectes sur les fleurs est très hautement significative (F = 14,82 ; ddl = 5 ; p = 

0,001).  

4.4. Rendements 

4.4.1. Impact des insectes sur la pollinisation de Phaseolus vulgaris 

Sur les parcelles témoins (traitement 1) sur 180 visites étudiées indépendamment des espèces d’insectes 98 avaient 

des contacts avec le stigmate de la fleur soit une moyenne de 54,44 %. Sur les parcelles traitées (traitement 2) sur 

180 visites étudiées, 139 étaient en contacts avec 

les anthères de fleur avec une moyenne de 72,22 %. 

De manière général le pourcentage total des visites 

avec contact stigmatiques est de 63,33 %.   

Tableau 3. Produits floraux récoltés par les insectes  
 

Insectes 

Témoin Fiente 

VE 

Nectar Pollen Nectar Pollen 

n P (%) n P (%) n P(%) n P(%) 

Apis mellifera 201 62 20,32 26 8,52 75 24,59 38 12,46 

Formicidae 304 165 100 0 0 139 100 0 0 

Muscidae 233 122 100 0 0 111 100 0 0 

Pieridae 482 252 100 0 0 230 100 0 0 

Vespidae 89 41 100 0 0 48 100 0 0 

Xylocope  olivacea 810 386 29,81 50 3,86 298 23,01 76 5,86 

Total 2119  75,04  2,06  74,60  3,05 

VE : visites étudiées 
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4.4.2. Impact de la pollinisation sur la fructification 

4.4.2.1. Système de reproduction 

 Sur les parcelles témoins (traitement 1) 

L’indice de fructification moyen a été de 0,53 (n = 30) 

dans le sous traitement 1.1 et de 0,23 (n = 30) dans le 

sous traitement 1.2. TC (allogamie) = 43,39 % et TA 

(autogamie) = 56,60 %. 

 Sur les parcelles traitées à la fiente  

L’indice de fructification moyen a été de 0,23 (n = 30) 

dans le sous traitement 2.1 et de 0,36 (n = 30) dans le 

sous traitement 2.2. TC = 43,47 % et TA = 56,52 %.  

De manière générale : TC = 43,43 ; TA = 56,57. Il en 

ressort que Phaseolus vulgaris a un régime de 

reproduction mixte allogame-autogame, avec 

prédominance de l'autogamie.  

4.4.2.2. Impact des fertilisants sur les rendements 

 Nombre de gousses par plantes dans les 

différents traitements 

Le nombre moyen de gousses par plantes a été de 

60,76 (n= 30 ; s = 32,40) dans le sous traitement 1-1 

(témoins) et de 63,00 (n = 30 ; s = 32,45) dans le sous 

traitement 2-1 ayant. La différence entre nombre 

moyen des gousses dans les parcelles traitées et celles 

non traitées est significative (t = 1,01 ; ddl = 58 ; P < 

0,1).  

 Nombre de graines par gousses  

Le nombre moyen de graines par gousse a été 

de 2,00 (n= 30 ; s = 1,91) dans le sous traitement 1-1 

et de 3,62 (n= 30 ; s = 1,59) dans le sous traitement 2-

1. La différence entre les nombres moyens des graines 

par gousse dans les différentes sous traitements est très 

hautement significative (t = 13,59 ; ddl = 58 ; P < 

0,001). 

 Pourcentage des graines normales  

Le pourcentage des graines normales a été de 

70,78 % dans la parcelle témoin et de 44,90 % dans la 

parcelle traitée à la fiente. La différence entre ces les 

pourcentages des graines normales dans les 

traitements est très hautement significative (χ2 = 

12,56 ; ddl = 1 ; P < 0,001).  

 Estimation quantitative  

Le pourcentage de nombre de gousse par plante dû à 

l’action de la fiente est de : 3,55 %. Le pourcentage 

de nombre des graines par gousse dû à l’action de la 

fiente est de : 44,75 %. Les parcelles traitées à la fiente 

ont eu une augmentation dans la formation des 

gousses, de nombre de graines par gousses dans les 

proportions comprises entre 3,55 à 44,75 %.   

3.4.2.3. Impact des insectes sur les rendements  

 Taux de fructification  

Le tableau 4 indique que le taux de fructification a été 

de 38,33 % dans les sous traitements aux fleurs 

laissées en libre pollinisation et de 36,52 % dans les 

sous traitements aux fleurs isolées des insectes. Une 

différence significative est observée entre les taux de 

fructification dans ces différents sous traitements (X2 

= 9,23 ; ddl = 1 ; P < 0,001).   De façon générale le 

taux de fructification des fleurs laissées en libre 

pollinisation est supérieur à ceux des fleurs isolées des 

insectes. Le pourcentage du taux de fructification dû 

aux insectes floricoles est de : 4,72 %. 

 

  Graines par gousse  

Le nombre de graines pas gousse a été de 1,71 dans 

les sous traitements aux fleurs laissées en libre 

pollinisation et de 3,36 dans les sous traitements aux 

fleurs isolées des insectes (tableau 4). Une différence 

très hautement significative a été observée sur les 

nombre moyen des graines par gousse dans les 

différents traitements (t = 5,36 ; ddl = 128 ; P < 0,001). 

Le nombre moyen des graines par gousses issue des 

fleurs laissées en libre pollinisation est supérieure à 

ceux des fleurs isolées des insectes. Le pourcentage du 

taux de fructification dû aux insectes floricoles est de : 

88,64 %. 

  

 Graines normales 

Les pourcentages des graines normale a été de 45,01 

% dans le traitement 1 et de dans le 70,67 % traitement 

2 (tableau 4). Le pourcentage de graines normale des 

fleurs laissées en libre pollinisation est supérieur à 

ceux des fleurs isolées des insectes (X2 = 37,90 ; ddl = 

1 ; P < 0,001). Le pourcentage du nombre des graines 

normales dues aux insectes floricoles est de 36, 68 %. 

Tableau 1: Taux de fructification, nombre des graines par gousse et pourcentage des graines selon les sous 

traitements  

Tts Sts NFE NGF TF 
Gr/Gs Graines normales 

m s T. de gr. Gr. nor. P (%) 

   1 
Sts 1-1 (Fl) 

 
30 16 53,33 2,00 1,91 35 23 65,71 

   2 Sts 2-1 (Fl) 30 11 36,67 3,62 1,59 58 44 75,86 

                Tot. 60 27 45 2,81 1,31 93 67 70,78 

   1 Sts 1-2 (Fi) 30 7 23,33  1,71 1,31 37 9 24,32 

    2 Sts 2-2 (Fi) 30 11 36,37 3,36 1,51 21 32 65,49 
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5. 

Discussion  

5.1.  Paramètres sur croissance de la plante  
 Une bonne croissance des plantes traitées aux fientes 

de poule a été observée. La corrélation positive et 

significative sur tous les paramètres étudiés indique 

que le haricot peut bien croître dans les sols 

ferralitiques argileux du centre Cameroun. En général, 

les plantes ayant reçues la fiente de poule ont présenté 

un port et une floraison bien développée. Ces résultats 

peuvent être dus à la composition chimique initiale du 

sol qui a une concentration élevée en azote (favorisant 

la croissance végétative) et de celle de la fiente 

possédant les mêmes caractéristiques en ce qui 

concerne la concentration de l’azote. Les observations 

similaires ont été réalisées par Pharaon et al. (2018) 

dans la même région du centre Cameroun mais sur 

Sésamun indicum, cet auteur a obtenu les corrélations 

positives et significatives sur la croissance de cette 

Pédaliacée couplées d’une bonne productivité.  

5.2. Inventaire des insectes floricoles  
 L’entomofaune floricole de Phaseolus vulgaris à 

Nkolfoulou pendant notre période d’étude présentait 6 

espèces insectes floricoles, ce résultat paraît faible par 

rapport à ceux obtenus à Yaoundé, Ngaoundéré et 

Maroua par Pando et al. (2013), Kengni et al. (2015) 

et Djonwangwe et al.,(2017) qui sont respectivement 

de 21, 12 et 14 espèces d’insectes signalé sur cette 

fabacée. Ces résultats confirment les travaux de 

Tchuenguem (2005) et Gallai et al. (2009) qui 

signalent que l'entomofaune floricole et la fréquence 

d’une espèce végétale peuvent varier dans le temps et 

dans l’espace. Les visites observées sur les parcelles 

traitées aux fientes pourraient être lié à une bonne 

disponibilité du pollen et ou du nectar sur ces fleurs 

pendant notre période d’observation ce qui 

s’expliquerait que la fiente contribuerait à une bonne 

sécrétion du nectar et une bonne maturation du pollen.  

5.3. Activités des insectes floricoles  
Les insectes floricoles prélèvent plus le nectar que le 

pollen. Cette préférence au nectar ne varie pas en 

fonction du traitement appliqué. Il a été observé une 

forte et bonne récolte du nectar sur les parcelles 

traitées et non traitées avec une moyenne de 74,82 %. 

Ces données sur le produit floral prélevé peuvent 

expliquer en partie le bon rendement obtenu, par le fait 

que lorsque les insectes butinent le nectar, ils 

transportent également de façon passive et 

inconsciente le pollen des organes mâles vers les 

organes femelles de la fleur. L’abondance 

remarquable des insectes sur la fleur montre une 

bonne attractivité du nectar, pourrait s’expliquer en 

partie par une disponibilité en quantité et en 

qualitative des produits floraux de cette espèce 

végétale (Proctor et al., 1996).  

5.4. Rendements  

 Système de reproduction 

Les résultats trouvés sur les rendements, montrent la 

dominance de l’autogamie. Ces données sont 

conformes à ceux de Magah (1986) qui a montré que 

les Fabacées ont un système de reproduction mixte 

avec prédominance de l’autogamie sur l’allogamie. 

Ainsi les insectes floricoles peuvent dont transporté 

les pollens d’une fleur à une autre fleur de la même 

plante ou d’une autre plante. Cet exercice permet ainsi 

d’avoir les plantes hybrides. 

 Impact des insectes floricoles sur 

la pollinisation  
Sur les différentes parcelles étudiées, en fonction des 

traitements appliqués, les insectes floricoles sont 

presque toujours en contact avec le stigmate lors de la 

récolte du nectar ou du pollen, ces pourcentages 

varient de 0 % pour les Pieridae à 93,33 % pour 

Xylocopa olivacea ces contacts stigmatiques 

pourraient provoquer une autopollinisation et une 

allopollinisation.  

 Impact des fertilisants et des 

insectes floricoles sur les 

rendements   
L’indice de fructification varie de 0,53 sur les 

parcelles non traitées à 0,23 sur les parcelles traitées à 

la fiente ; le nombre de graines par gousse varie de 

2,00 à 3,62 et le pourcentage de graines normales varie 

de 65,71 % à 75,86 %. Ces résultats montrent que la 

fertilisation du sol associé aux insectes floricoles joue 

un rôle positif dans les rendements. L’impact élevé de 

la fiente sur les différents paramètres du rendement 

pourrait s’expliquer par la composition initiale du sol 

qui associé à celle de la fiente créant des conditions 

favorables pour la croissance de la plante comme 

indiqué au niveau des paramètres de croissance. Le 

taux de fructification, le nombre des graines par 

gousses et le pourcentage des graines normales dû à 

l’activité des insectes floricoles associés au fertilisant 

est de 4,72 %, 88,64 % et 36,68 % respectivement. Ces 

données sont la preuve que non seulement les insectes 

floricoles associés à un bon fertilisant améliorent 

effectivement les rendements en gousses par une 

                 Tot. 60 18 29,85 2,53 1,39 58 41 44,90 

NFE : nombre de fleurs isolées ; NGF : nombre de gousses formés ; TF : taux de fructification ; Fl : fleurs libres ; 

Fi : fleurs protégées des insectes à l’aide des sacs gaze ; Tts : traitements ; Sts : sous traitement ; T. de gr. : total des 

graines ; Gr. nor. : graines normales ; Tot : total.  
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bonne pollinisation de cette plante, mais aussi qu’ils 

jouent un rôle très important sur le transport du pollen, 

de manière inconsciente les insectes transportent le 

pollen grâce aux poils, pattes et pièces buccales, ainsi 

ils participent à l’amélioration de la production des 

graines de bonne qualité. Pando et al. (2013) et 

Djonwangwe et al. (2017) ont aussi montré que la 

pollinisation par les insectes augmente le taux de 

fructification de Fabacées de 22,81 % et 48,5 %, 

respectivement.   

Conclusion  

Sur les sols ferralitiques argileux du centre Cameroun, 

la croissance du Haricot est remarquable sur les 

parcelles traitées à la fiente de poule. En comparant les 

rendements des plantes aux fleurs laissées en libre 

pollinisation à ceux des plantes aux fleurs protégées 

des insectes, il apparaît que les fertilisants organiques 

associé aux insectes floricoles augmentent 

significativement la productivité de cette plante. 

L’utilisation des pesticides est proscrite pendant la 

période de floraison des plantes pour n’est pas détruire 

les insectes pollinisateurs.  
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